
Les in éga li tés sa la riales per durent en France : l’écart de ré mu né ra tion entre hommes et femmes était de 15,7
% en 2015, se lon une es ti ma tion d’Eu ro stat. Ces in éga li tés pro fes sion nelles, qui se creusent au mo ment de la
ma ter ni té, ap pa raissent en réa li té dès la sor tie de l’uni ver si té et l’en trée sur le mar ché du tra vail. C’est en ef fet
ce qui res sort de l’étude des chiffres du mi nis tère de l’en sei gne ment su pé rieur, de la re cherche et de l’in no va- 
tion, qui, chaque an née, lance une opé ra tion na tio nale de col lecte de don nées sur l’in ser tion pro fes sion nelle
après les di plômes de mas ter en uni ver si té et dans des éta blis se ments as si mi lés.

L’ana lyse ci-des sous porte sur la der nière vague de don nées dis po nibles, à sa voir celles qui ont été col lec tées
en dé cembre 2015, dix-huit et trente mois après l’ob ten tion des di plômes de mas ter de la ses sion 2013.

Cette ana lyse per met de dres ser quelques constats.
Des fi lières moins ré mu né ra trices Les in éga li tés sa la riales s’ex pliquent d’abord en par tie par le fait que les

femmes s’en gagent ma jo ri tai re ment dans des fi lières d’études me nant à des mé tiers moins ré mu né ra teurs. Les

Se lon les der niers chiffres, les cadres mas cu lins ga gnaient, en 2016, 12 % de plus que leurs
ho mo logues fé mi nines, même si l’écart tend à di mi nuer L’uni ver si taire Anne Bo- ring
constate que ces iné- ga li tés « ap pa raissent dès la sor tie de l’uni ver si té» e
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dis ci plines les moins lu cra tives (sa laire brut an nuel es ti mé in fé rieur à 24000 eu ros) sont en ef fet celles où il y a
pro por tion nel le ment plus de femmes di plô mées : en ar chéo lo gie, eth no lo gie,

LA MOYENNE DES ÉCARTS DE SA LAIRE EST DE 4,8 % DIX-HUIT MOIS APRÈS L’OB TEN TION DU DI- 
PLÔME DE MAS TER, ET DE 6,8 % TRENTE MOIS APRÈS

pré his toire, arts, his toire, langues, psy cho lo gie.
La dis ci pline de mas ter la plus fé mi ni sée en 2013 est la psy cho lo gie, avec 89 % des di plômes dé li vrés à des

femmes. La fi lière la plus ré mu né ra trice, à sa voir la phar ma cie, avec un sa laire brut an nuel es ti mé de 34000 eu- 
ros, est une ex cep tion no table dans cette ten dance gé né rale: elle compte 69% de femmes di plô mées en 2013.

Les femmes sont en re vanche lar ge ment mi no ri taires dans les dis ci plines les plus ré mu né ra trices (sa laire
brut an nuel su pé rieur à 31 000 eu ros) : ma thé ma tiques, in for ma tique, élec tro nique, gé nie élec trique, gé nie des
pro cé dés, gé nie ci vil, mé ca nique, gé nie mé ca nique phy sique, et tech no lo gie et sciences in dus trielles.

Des pre miers sa laires in fé rieurs Les in éga li tés sa la riales à la sor tie de l’uni ver si té ne s’ex pliquent pas uni- 
que ment par le fait que les femmes choi sissent des do maines d’études me nant à des mé tiers moins ré mu né ra- 
teurs. Au sein de presque chaque dis ci pline, un écart sa la rial en dé fa veur des femmes ap pa raît dès les pre miers
em plois.

La moyenne des écarts de sa laire pour toutes les dis ci plines est de 4,8 % dix huit mois après l’ob ten tion du
di plôme de mas ter, puis de 6,8 % trente mois après.

Par exemple, en his toire, fi lière par mi les moins ré mu né ra trices, un écart sa la rial de 6% ap pa raît dix-huit
mois après la re mise des di plômes. A trente mois, l’écart sa la rial le plus éle vé est en sciences éco no miques : les
femmes gagnent 12 % de moins que les hom-

mes qui ont été di plô més en même temps qu’elles.
Un moindre ac cès aux postes de cadre Les femmes ob tiennent moins sou vent des postes de cadre à la sor tie

des étu- des, quelle que soit la fi lière. Dix-huit mois après l’en trée sur le mar ché du tra- vail, la moyenne des
postes de cadre sur l’en semble des dis ci plines est de 52,2 % pour les femmes et de 59,5 % pour les hommes.
L’écart se creuse en core trente mois après l’ob ten tion du di- plôme : la moyenne des postes de cadre pour les
femmes est de 55,5 % et de 64,6 % pour les hommes, soit en vi ron 9 points de pour cen tage de dif fé rence.

Les femmes sont moins sou vent ca- dres que les hommes dans presque tou- tes les dis ci plines. Plu sieurs dis- 
ci plines des sciences hu maines et so ciales af fi- chent des écarts très im por tants. Par exemple, trente mois après
le mas ter, 65 % des hommes di plô més en scien- ces éco no miques ont des em plois ni- veau cadre, contre seu le- 
ment 52 % des femmes, soit un écart de 13 points de pour cen tage. Les sciences de l’in for ma- tion et de la com- 
mu ni ca tion af fichent aus si un grand écart : trente mois après le mas ter, 64 % des hommes ont un em ploi de ni- 
veau cadre, contre seule- ment 46 % des femmes, soit 18 points de pour cen tage de dif fé rence.

Par ailleurs, les fi lières me nant le moins sou vent à des postes de cadres (langues étran gères ap pli quées, arts,
sciences et tech niques des ac ti vi tés phy siques et spor tives ou STAPS, géo- gra phie, his toire) sont celles dans les-
quelles il y a une forte ma jo ri té de fem- mes ins crites en mas ter. Dans les fi liè- res me nant le plus sou vent à des
postes de cadres, les hommes tendent à être ma jo ri taires (ma thé ma tiques et in for ma tique no tam ment).

Des em plois moins stables En fin, dans la qua si-to ta li té des fi lières, les femmes ont moins sou vent des em- 
plois stables (sous contrat à du rée in dé ter mi née, sous sta tut de la fonc tion pu blique ou en qua li té de tra vailleur
in dé pen dant) à la sor tie de leurs études, com pa ré aux hommes.

En moyenne, sur l’en semble des dis ci plines, le pour cen tage d’em plois stables ob te nus dix-huit mois après le
mas ter est de 54,1 % pour les femmes et 59,6 % pour les hommes. L’écart en points de pour cen tage se creuse lé- 
gè re ment trente mois après : 66 % des femmes et 72,3 % des hommes ont un em ploi stable. Les fi lières qui
mènent à moins d’em plois stables tendent par ailleurs à être les fi lières dans les quelles il y a une ma jo ri té de
femmes.

La res pon sa bi li té des uni ver si tés Les don nées is sues d’en quêtes concer nant l’en trée sur le mar ché du tra vail
sont loin d’être par faites (leur qua li té dé pend no tam ment des biais de sé lec tion par mi les ré pon dants), mais
leur ana lyse reste néan moins in té res sante, car elle in dique cer taines ten dances per sis tantes. Par exemple, la



Confé rence des grandes écoles a dé jà mon tré que des in éga li tés existent dès le pre mier em ploi pour les jeunes
ob te nant un di plôme d’une école de com merce. Bien loin d’être un pro blème spé ci fique aux grandes écoles, les
in éga li tés pro fes sion nelles semblent ap pa raître aus si dès la sor tie de l’uni ver si té. Ces don- nées de vraient in- 
quié ter l’en semble des éta blis se ments de l’en sei gne ment su- pé rieur. Certes, une par tie de ces in éga- li tés sont
dues au fonc tion ne ment du mar ché du tra vail lui-même, no tam- ment les dis cri mi na tions à l’em bauche. Néan- 
moins, les uni ver si tés et autres éta blis se ments de l’en sei gne ment su- pé rieur ont aus si un rôle à jouer afin de
mieux pré pa rer les femmes à leur en- trée sur le mar ché du tra vail.

La ré duc tion des dif fé rences à l’en trée de ce mar ché est d’au tant plus im por- tante que les écarts ne font que
se creu- ser plus tard, en rai son des contraintes de la vie fa mi liale (no tam ment des dif- fé rences dans la ré par ti- 
tion des tâches do mes tiques entre les femmes et les hommes, les in ter rup tions de car rière cau sées par la ma ter- 
ni té ou en core les dif fé rences de temps de tra vail). Eli mi- ner les obs tacles aux quels les femmes se trouvent
confron tées en tout dé but de car rière est un pre mier ob jec tif im- por tant à at teindre.

Des orien ta tions très sté réo ty pées Par ailleurs, le su jet des in éga li tés pro- fes sion nelles de vient urgent, dans
un contexte éco no mique et un mar ché du tra vail en mu ta tion. Il est en par ti cu lier pré oc cu pant qu’aus si peu de
femmes choi sissent d’étu dier les ma thé ma ti- ques ou l’in for ma tique. Par exemple, en 2014-2015, près de 1 800
femmes ont re çu un di plôme de mas ter en in for ma- tique et près de 1200 en ma thé ma ti- ques, contre en vi ron 2
750 en his toire et 7000 en psy cho lo gie, des dis ci plines me nant pour tant à moins de dé bou- chés. Le sec teur de
la tech no lo gie con ti- nue de croître, avec des en tre prises qui sou haitent em bau cher plus de femmes, mais qui
n’en trouvent pas as sez pour ce faire, car elles sont en core trop peu à se spé cia li ser dans les do maines de l’in for- 
ma tique et de la pro gram ma tion.

Une plus grande ré flexion sur le plan na tio nal doit per mettre de trans for mer l’en sei gne ment su pé rieur afin
de ré duire les in éga li tés de genre à l’en trée sur le mar ché du tra vail. Les uni ver si tés peuvent, par exemple, ré flé- 
chir à amé lio rer l’at trac ti vi té des fi lières pour les quelles le taux d’em ploi et les ré mu né ra tions sont les plus éle- 
vés. Ac tuel le ment, les femmes semblent peu mo ti vées par ces dis ci plines et ces mé tiers, no tam ment en rai son
de sté réo types de genre. Une plus grande plu ri dis ci pli na ri té pour rait par ailleurs per mettre aux sciences hu- 
maines et so ciales de gar der leur im por tance dans l’en sei gne ment su pé rieur, tout en per met tant aux étu diantes
et aux étu diants de dé ve lop per des com pé tences tech niques leur ou vrant l’ac cès à des mé tiers d’ave nir.

LA RÉ DUC TION DES DIF FÉ RENCES À L’EN TRÉE DU MAR CHÉ DU TRA VAIL EST UN EN JEU D’AU- 
TANT PLUS IM POR TANT QUE LES ÉCARTS NE FONT EN SUITE QUE SE CREU SER


